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I A* périmètre de recherche d'une grande générosité , la cuiture populaire a 
bénéficié de l 'attention toujours renouvelée des domaines connexes tels i 'historire et 
la sociologie de la culture, i 'etnoiogie - qui a réussi à dél imiter la sphère de ses 
investigations du point de vue "de la l i ttérature, de l'art, des idéologies, des 
comportements , des moeurs , de la manière de penser, des relations sociales , de 
désintégration et intégration sociales". ' 

Cette perspective pourrait comprendre sur l 'horizontale le concept de culture 
populaire , son identif ication dans les manifestat ions mult iples de la collectivité ou dans 
les variantes phénoménales du m ê m e ethos . 

I n e radiographie sur la verticale de la culture populaire décèle des niveaux 
de culture correspondant aux groupes et aux classes sociales , des interférences et des 
mobil i tés entre ces niveaux, des modèles et la vulgarisat ion des modèles culturels , aussi 
bien que des rapports institues entre la culture populaire et culte, entre le niveau 
"poétique"/tradition pure, et savant , cultivé ou autrement dit entre "féerie" et 
"histoire". 

Mais au-delà de ces considérations qui peuvent être suspectées d'un certain 
convent ional i sme historiographique, il y a des opinions qui rendent relative la 
disjonct ion entre la culture savante et la culture populaire soit en subst i tuant la 
terminologie de ce rapport , c o m m e par exemple "la culture populaire" remplacée par 
celle de "culture de masse" 2 qui s 'avère plus adéquate lorsque le s tandard intellectuel 
est plus élevé, soit en remettant en discussion la mot ivat ion sociale des n iveaux 
culturels et de l 'attribution stricte d'un phénomène culturel à certaine classe sociale. 
Ainsi il y a l 'opinion selon laquelle "la descendance ou l'ascendance'' des livres 
populaires parmi les catégories sociales "nivelées par la m a n q u e de culture" 3 ne peut 
qu'àpe ine être provée. 

Dans les condit ions du Moyen Age le m a n q u e de signification du social dans 
la configuration d'une taxonomie culturelle est augmentée par la spécificité de "la 
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culture intellectuelle" qui transcède ses cadres séculaires pour accéder au m o n o p o l e 
d'église et par c o n s i g n a n t "le cl ivage culturel ne coincide pas avec la stratif ication 
sociale" 4 : on assiste ainsi à un nivel lement extrasocial de la culture. La discussion ne 
peut être reprise que dans le cas des concepts de "culture ecclésiastique' et "culture 
folklorique" qui. outre les différenciations virtuelles qu'i ls comportent , se rassemblent 
dans la sphère des structures mentales dans des "lieux communs" ia confusion entre 
terrestre et surnaturel , la persistance des miracles dans la d o g m e et la prat ique 
ecclésist ique, etc./ ." 

Ces directions de recherche ou prémises théoriques de recherche de la culture 
populaire , proposées par une historiographie moderne peuvent être saisies c o m m e 
préméditat ions dans l 'historiographie roumaine d'entre les deux querres. Mais , on ne 
doit pas oublier que la culture populaire est devenue un domaine de recherche au 
X l X - è siècle grâce aux préoccupations exemplaires de Timotei Cipariu, B . P . H a ş d e u . 
M.Gaster , M . E m i n e s c u , Ov .Desuş ianu , I .Bogdan, N. iorga, AI .Lambrior . T .Pamfi l i e , 
S .FI .Marian, etc. 

I .e penchant pour la culture populaire , pour les aspects pérennants de la 
spiritualité roumaine en général , pour ce qui peut signifier "loque durée" dans ce 
contexte , a été alors l'un des programmes et c o m m e n d e m e n t s majeurs dans la 
tentative de définir du point de vue de la tradit ion, la culture roumaine moderne 
correspondente à l'édifice national de la Roumanie . Cet intérêt pour la culture 
populaire , saisi de la perspective de la période d'entre les deux querres a été apprécié 
à sa juste d imens ion . Ainsi , ce n'est pas par hazard que D.Caracostea dans son cours 
Balada populară română ,1M ballade populaire roumaine; de 1932-1933 a saisi, grâce 
à une profonde compréhens ion des problèmes de l 'histoire de notre culture due à la 
méthode de la "critique génétique" ou à la "chronologie d'épaissement" des concepts 6 , 
que "l'affirmation de l'intérêt confient pour la l ittérature populaire est en "ordre" 
chronologique la deuxième grande date de l'histoire de la littérature moderne . La 
première date a été la constitution du credo de la "renaissance transylvaine" 'Şcoala 
ardeleană, L'Ecole de Transy lvanie , n . n . , . Ces mots portent incorporées non 
seulement une appréciat ion sans équivoque de la culture populaire mais aussi une foi 
profonde, une direction de recherche dans le sens de la primordial i té que la culture 
populaire doit avoir, de celui qui a renoncé à l'historire et à la critique littéraire pour 
embrasser une domaine fascinant mais difficile de la culture populaire, celui de l'étude 
du folklore. D'ai l leurs, les directions de recherche de la culture populaire , son lieu 
et statut dans l 'entourage vaste, varié de la spiritualité roumaine d'entre les deux 
querres doivent être liés à ce que toute une culture roumaine d ' a p r è s l 9 1 8 a signifiée 
ou devenue. La Grande Cnion a sans doute donné une nouvel le d imens ion à l'effort 
culturel qui autrefois avait en lieu dans le cadre l imité des frontières historiques du 
peuple roumain aussi bien pour intégrer les zones et les actions culturelles roumaines 
c o m m e conséquence de l 'achèvement de l 'unité nationale que pour réaliser les 
structures en unissant de certaines direct ions, méthodes d' invest igat ion et 
p r o g r a m m e s . Ce début d'époque peut être donc reconnu dans la variété 
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d'invest issements propres qui dépassent le mi l i tar isme culture! subordonné à l'idéai 

de l 'unité pol i t ique pour accéder à un mi l i tant i sme ouvert à ia modernité et aux 

réformes culturelles visant le social ou l ' institution de "culture sociale" 8 , pour 

employer l 'aff irmation de Vasile Pârvan. L' idée que la culture et les personnalités 

culturelles deviennent exigibles dans une large act ion de culturalisation des masses" 

c o m m e n c e à être invétérée. 

Ce n'était point gpar hazard que l'un des premiers discours de réception à 

l 'Académie Roumaine soutenus dans les premières années parés la 

Grande Union , était intitulé L'être et la vocation des Académies et qu'i l était prononcé 

par Dimitrie Gust i . une des plus remarquables personnalités roumaines , non plus . 

D.Gust i a illustré avec une exemplaire passion les recherches de ia culture et 

civi l isation populaires , lu i -même étant celui qui a acredité ia doctrine du "village 

culturel". 1 " 

Ainsi , selon la concept ion de D.Gust i , la préocupation pour la culture 

populaire et impl ic i tement l 'éducation spirituelle du peuple par l ' intermédiaire de la 

culture devaient s' inscrire parmi les objectifs de recherche de l 'Académie Roumaine , 

car "l 'Académie R o u m a i n e participe act ivement à la création et à la constitution de 

ia Nat ion , représentant en m ê m e temps une répétit ion d'ordre culture! de la Nation 

pour toujours une seule et indivisible et éternel lement tourmentée par la nostalgie de 

son propre parachèvement" ." 

Il est bien connu que l'idée de l'unité culturelle a précédé depuis le X l X - è 

siècle, l ' idée de l 'unité pol i t ique d e ' l 9 1 8 , les membres de l 'Académie R o u m a i n e étant 

des érudits provenant de toutes les provinces roumaines . 

Les grandes initiatives culturelles statuées après 1918 sont devenues des 

"oeuvres nationales", c o m m e Sextil Puscariu définissait la réalisation du Dict ionnaire 

de la langue roumaine sous !e patronage de l 'Académie Roumaine , aussi bien pour 

l ' importance de l ' invest issement préconisé que pour les buts explicits qu' i l 

revendiquait . 

La discussion concernant la place que le culture populaire occupe dans le 

contexte plus large de la culture roumaine a offert différentes interprétations 

historiographiques et de la théorie de la cuiture qui visaient surtout le rapport culture 

ou littérature populaire - culture ou littérature culte et la d y n a m i q u e de ce rapport 

trouvé sous le s igne des mobi l i tés et ambiqui tés cont inuel les . En 1925, dans son oeuvre 

publiée à Paris et intitulée La littérature populaire source de ta haute littérature, Nicolae 

Iorga consacre la l ittérature populaire c o m m e échafaudage pour la l ittérature culte, 

surenchérissant les problèmes concernant la forme d'expression de ia culture 

populaire , son ascendance phénoménale / oralité, improvisat ion/ au détriment de sa 

définition structurale . Bien rapprochée à cette opinion est l ' idée d 'Artur Gorovei 

8 Al.Zub, Sur l'histoire de la culture roumaine durant la période de l'entre les deux querres 
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soutenue dans son oeuvre Elementul popular in literatura cultâ1' L'é lément populaire 
dans !a littérature culte/ 1934. D'autres opinions aussi , restent édif iantes, c o m m e par 
exemple celle de N.Cartojan qui se référant au rapport ment ionné auparavant , met 
en évidence les transformations qui se passent entre les deux domaines à suite du 
"circuit populaire" des oeuvres appartenant à la i i i téralure culte et qui deviennent , 
par ass imilat ion et par le coefficient de grande accessibil ité qu'il acquiert à travers la 
lecture, part de la lecture populaire par exemple Mexandria . Lurotoclite , Varlaani , 
Ioasaf. e t c . " Ainsi , la l ittérature populaire originale s'enrichit de nou \e l l e s 
acquisit ions par l ' impiementat ion de ces oeuvres cuites, parce que à un moment ou 
la littérature originale se nourrit presque exclus ivement de l 'expérince immédiate de 
l 'histoire, d 'une histoire toujours chargée de grands besoins et problèmes , l 'âme des 
érudits , plus ou moins connus , trouve son enchantement dans une littérature 
d 'emprunt , il est vrai , mai qui une fois pénétrée dans le d o m a i n e de la sensibil ité et 
de la langue nationale finit par être intégrée dans la littérature originale et devient un 
bien de toutes ies catégories de lecteurs pendant des siècles". 1' 1 

C'est pourquoi ta structure binaire afférente à la culture devient discutable 
si on l 'aborde du point de vue de sa démarche historique, sa naissance et son destin, 
les éléments cultes et populaires étant dans une permanente interférence et suscébil ité. 
En m ê m e temps , nous considérons qu'i l faut comprendre ce que Roger ("aillois voulait 
dire lorsqu'i l aff irmait que la littérature culte n'est pas séparée de !a littérature 
populaire et que l'on trouve les mêmes tendances , h-- mêmes appels , les mêmes mythes 
dans l'un et l 'autre . 1 ' 

L 'analyse de l 'espace culturel de la création et l'accueil de la culture populaire 
avec toutes des particularités et différences doit être faite dans ie m ê m e esprit. 
L'his tor iographie d'entre les deux querres a confère un rôle prééminent dans notre 
culture populaire au monde villageois c o m m e espace générateur de culture. Pour 
I .Breazu, il représentait plus d'une "classe sociale, une c o m m u n a u t é de vie, un monde 
d'une grande richesse humaine ayant une partie très ancienne dans ses formes de 
mani fes ta t ion" . 1 6 D'autre part, le monde villageois comparé avec un certain "niveau 
culturel" ne peut être qualif ié c o m m e inférieur car il est un "summum d'expérience 
et d'object ivat ion dans des forme propres . L'art , la phi losophie populaire, l 'ordre 
économique et social viennent confirmer cette a s s e r t i o n " . r K n 1936, â l ' inuguration 
du Musée du Village de Bucarest , Mircea Lliade, prennan! c o m m e exemple le topos 
des créations de l . C r e a n g â , L .Rebreanu , C B r à n c u s i , L.BIaga, a fait quelques 
réflexions sur la culture populaire roumaine . Ainsi , il particularise le lieu de la 

1 2 cf. .Arhivele Academici Române, Les mémoires de h section littéraire. !II-è série, tome 
VII 1 «4-19.36/ 

1 3 Nicoiae Carîojan, op.ci!., p.265-3i2 
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l ittérature et culture populaires dans le contexte européen en saisissant que si la 

l ittérature française ou italienne ont un caractère "aul ique"' \ la l ittérature roumaine 

y a résisté et s'est manifestée dans sa forme populaire et que m ê m e le caractère 

unitaire de la culture roumaine a été rendu par le dagré de pénétrat ion du monde 

vi l lageois dans la culture savante . La thémat ique que la culture populaire offre à la 

l ittérature culte est bien généreuse; ses reflets dans la création littéraire pendant la . 

période d'entre les deux querres ont réussi a devenir de véritables chefs-d'ouvre . C'est 

le cas du roman Baltagul IL 'hachereaul de Mihai Sadoveanu apparu en 1930 qui , selon 

l 'opinion unan ime de la crit ique littéraire du temps , transposait à un haut niveau 

d' interprétat ion artist ique le thème fondamental de la bal lade Miori ţa . A u premier 
abord ce serait un s imple "cliché littéraire" mult ipl ié et reconnaissable dans bien des 
cas . Mais , iorsq'à propos de ce roman écrit en 1930 on élabore toute une 
herméneut ique qui dépasse les préjugés des crit iques de la l ittérature ou du folklore 
et propose une vision en diagonale du thème de l 'oeuvre de Sadoveanu des aspects 

in imaginables apparaissent qui incitent à de nouvelles discussions sur le rapport m ê m e 

entre la culture populaire et culte. Ainsi , !e critique contemporain AÎ.Paleologu 

déchiffre dans le thème du roman "Baltagul" de Mihail Sadoveanu des relations entre 

la légende Mioriţa et ie mythe égyptien d' is is et d'Osiris en vertu de certaines 
"influences et inductions ancestrales que les mythes , les cultes, les croyances et les 
idées des époques successives ont exercées sur tous les peuples participants directement 
ou indirectement à la culture et civil isation universe l l es" . 1 9 Cette interprétation incite 
à de nouvel les évaluat ions du dialogue établi par la culture populaire entre un pays 
et le patr imoine de la culture universelle parce que, disait Paleologu "en réalité la 
culture populaire est beaucoup plus universelle et syncrét ique, ayant d'une part une 
aire de circulation plus vaste et d'autre part une capacité d'ass imi lat ion beaucoup plus 
organique que la culture culte" s'il nous est permis d'uti l iser une telle express ion. Les 
périodes hel lénique, romaine , a lexandrine tardive et byzant ine ont signifié presque 
deux mil lénaires de syncrét isme où les méditerrannéens et orientaux se sont interfères, 

se sont superposés , se sont confondus et finalement se sont transformés en mystères 

et angoisses de m ê m e qu'en légendes, poèmes et contes qui ont pénétré et se sont fait 

natural iser chez tous les peuples connus à ce t empls - là ." 2 0 Les suggest ions que la 

culture et la civil isation populaire supposent aussi bien que son opportunité dans les 

débats sur la moderni té de la civil isation du XX-è siècle ont suscité l 'attention des 

personnalités des domaines col latéraux c o m m e celui de l 'architecture. En 1936, 

G . M . C a n t a c u z i n o a mis en discussion l ' impact du fonct innal isme de l 'architecture et 

de l'esprit esthétique moderne dont ¡es solutions peuvent être trouvées dans 

l 'architecture paysanne qui "libérée à temps des matér iaux légères, ayant l 'éphémérité 

c o m m e st imule de création et de renouvel lement a continué a forger ses thèmes dans 

le jeu libre des besoins en sélect ionnant ses types j u s q u ' à la perfection en quettant les 

possiblités de réuss i te". 2 1 

1 8 Mircea Eliade. Muzeul satului românesc, dans "Revista Fundaţiilor Regale", III, 1936, 
No.7, p.193 et sq 

1 9 Alexandru Paleologu, Treptele devenirii sau calea către sine a lui Mihail Sadoveanu, 
Bucaresî 1978, p.93 

20 Ibidem, p.93-94 
2 1 G.M.Cantacnzmo. Impas ¡1 temă. dans "Revista Fundaţiilor Regale". III. 1936. No.5. p.426-427 



\ # monde du vil lage c o m m e "espace originaire" de la culture populaire 
roumaine a trouvé sa plus parfaite et raffinée expression et appréciat ion dans 
"l'Allégorie phi losophique" de Lucian Biaga qui a fait son entrée à l 'Académie 
R o u m a i n e en 1937 avec le discours de réception "L'éloge du village roumain". 

Au-delà des considérations nées d'une profonde et originale connaissance de 
la spiritualité du vil lage roumain , Lucian Blaga s'est arrêté sur le rapport culture 
majore - culture mineure , s'est à dire culture culte" et culture populaire ou 
traditionelle clarifiant c o m m e personne ne l 'avant fait avant lui, le sens de ce rapport: 
"la culture majeure ne répète pas la culture mineure mais la sublime, elle ne l 'agrandit 
mécaniquement et vertueusement mais elle la monumentalise conformément à des 
accents, att itudes, formes vivantes et horizons intérieurs, Lne culture majeure ne peut 
pas être impulsée par l ' imitat ion programmat ique de la culture mineure . Ce n'est pas 
par imitat ion à tout prix des créations populaires qu 'on fera le saut dans une culture 
majeure . En nous approchant de la culture populaire nous devons nous an imer plutôt 
de son élan stylist ique intérieur, vif et actif que de pareilles tentat ives"." Ayant 
l ' intuition de la vraie mesure qui doit être instaurée entre les deux cultures. L .B laga 
dans son discours à caractère élogieux à l 'adresse du "porteur de notre matrice 
stylistique" évite de tomber dans l 'absolut isme et l 'exclusivisme a p p a r e m m e n t 
prémédité ou d'être suspecté d'avoir une perspective idyll ique sur le vil lage roumain . 

I A- vi l lage c o m m e espace culturel , ne peut être considéré exclusivement dans 
l 'aff irmation d'une culture populaire tradit ionnelle car l 'évolution historique continue 
à intégrer de nouvelles zones, cadres et niveaux culturels . Les directions de cette 
évolution sont exprimées par l 'aff irmation de nouveaux actes de culture, par le 
tr iomphe de l'écriture en roumain survenu à l 'époque de Coresi , environ 1550, c o m m e 
N . l o r g a l 'aff irmait , car avant cette date "il n'y pouvait pas exister autre viespirituelle 
que celle de la sagesse naturel le , répandue à travers les mots , prouvée à travers les 
faits, gardée à travers les tradit ions qui n'étaient pas m ê m e écrits pour tous . Qu'est-ce 
qu'i l peut être plus borné que s ' imaginer une société se développer par rel igion seule 
ou par une religion qui s 'exprime dans un langage incompris ? Le peuple était plus 
homogène que les boiards bien que d'ail leurs il y eût un perpétuel mélange entre les 
boiards et le peup le" . 1 3 Donc, l'accès à !a culture et implic i tement la nouvel le 
d imension que la culture populaire a acquiert a travers celle-là, reflète des 
modif icat ions fondamentales dans les rapports institués entre les niveaux de culture 
qui aboutissent à une perméabil i té plus aisée à travers la langue vernaculaire entre ce 
qu 'une culture de boiards et une culture du peuple peuvent signifier, l o r s q u e Nicolae 
Cartojan a élaboré ses deux sunthèses Istoria literaturii romane vechil "L'historire de 
la littérature roumaine ancienne";, Bucarest , 1940-1945 et Càrplepopulare în literatura 
romànâ I"IMS livres populaires dans la littérature roumaine"/ Bucarest , 1929-1930 
restent des moments symptomat iques car il y a indirectement proposé une vision 
unitaire sur l 'apport culturel des deux cultures populaire et culte, complémentaires 
du point de vue de l'histoire de la culture en général , qui d'ail leurs devait tenir 
compte des accumulat ions et des sauts qualitatifs plus saisissabies à partir du XIH-è 
siècle quand "les couches sociales de notre société commencent à se dist inguer sous le 

~ Lucian Blaga. Elogiul satului românesc, discours de réception à l'Académie Roumaine -
le 5 .Juin 1937, dans "Academia Română. Discursuri de recepţie. LXXI" 

2 3 Nicolae Iorga, Istoria românilor în chipuri şi icoane, Craiova, 1921, p.145 



rapport culture!' u et. toujours à partir de ce siècle l ' initiative culturelle s e déplace 
de la cour princière vers les villes."'' l^c bénéfice des livres de Cartojan est d 'une part 
de restitution et d'autre part d 'une possible vision qui doit patronner dans la 
recherche de notre culture populaire parce qu'i l "recrée ie procès dans une continuité 
de culture et de personnalités . Nous nous trouvons dans un procès de culture 
empreigne de réminiscences , influences et écoles , ayant une tradit ion de t ipographie , 
de cour et de preocupat ions ' 2 t ' . Ces prémises méthodolog iques consacrées dans 
l 'historiographie de la période de l'entre les querres ont été reprises et amendées par 
l 'historiographie des dernières decénies, lorsque des typologies et niveaux culturels 
nouveaux ont été restitués en tenant compte des productions culturelles urbaines , de 
la cour princière, de la création populaire et de la création devenue populaire grâce 
à une audience de plus en plus nombreuse . 

La perspective sur la recherche de la cuiture populaire entre les deux querres 
s'enrichit de ce que les confrontat ions survenues entre les différentes idéologies, 
doctrines et courants littéraires, íes orientations formulées par la phi losophie et la 
théorie de la culture ont representé. 

On constate une grande variété de telles confrontat ions qui peuvent d'ail leurs 
signifier quêtes et solut ions assidues et pourquoi pas compét i t ions et exigences qui se 
passent dans un p r o g r a m m e culturel institué en Roumanie après 1918. 

Tous ces é léments se nourrissent des courants et i d v l , 4 î 
oîogies unanimement manifestés dans le paysage culturel du pays : "poporanism'' 
/courant social-pol i t ique aux implications littéraires apparu en R o u m a n i e à la fin du 
XIX siècle et Se début du XX-è. ( ".Stère était un de ses théoriciens. La paysannerie 
était considérée un stade social supérieur réalisable par le parachèvement des idéaux 
de la révolution de 1848/ , "semànatorism"/ courant idéologique et littéraire apparu en 
R o u m a n i e pendant la première décente du XX-è siècle. Parmi ses promoteurs on peut 
ment ionner N . Iorga . Le semáná;>r ism accusait les réalités sociales et en particulier 
l ' influence négative du capital isme sur le vi l lage, en opposant l ' image idyll ique du 
vil lage patriarchal à la ville "viciée'' par la civi l isation, en faisant l 'éloge des boiards 
autochtones et en considérant la paysannerie c o m m e seule dépositaire des valeurs 
nat ionales / , "modernisme"/ nom générique incorporant les m o u v e m e n t s , les tendences , 
les expériments littéraires et artistiques novateurs apparus à la fin du XlX-è siècle et 
se manifestant m ê m e de nos jours et caractérisés par la négat ion violente de toute 
tradition ou a c a d é m i s m e et par h proclamation exclusiviste de nouveaux principes de 
créat ion/ , "traditionalisme", européisme", "scientisme", "gîndirism"/ courant 
idéologique cristallisé en R o u m a n i e pendant la 4-è décénie du X X - è siècle autur de la 
revue "Gindirea". Il promuai t ! ' irrationalisme, le myst ic i sme, le tradit ional isme 
rétrograde et le nat ional i sme . / , "orthodoxisme", "autochtonisme", directement reflétés 
dans le périmètre de la culture populaire et souvent utilisés c o m m e argument de 
premier ordre, tout c o m m e l'histoire d'ai l leurs, dans la configuration d'une généalogie 
culturelle unitaire de la Grande Roumanie . I^eur conséquence à influencer les opt ions 

1 4 Nicolae Cartojan, Cărţile populare in literatura românească, voi.II, Bucarest, 1974, p.473 

~ Alexandru Duţu, / rinnovamenti della cultura romane scritta e de strutture sociale nel 
periodo dei Lumi, dans "Structura sodala şi dezvoltarea culturală a oraşelor sud-est europene şi 
adriatici- în secolele X11-X1U", bucarist, 1975, p.141 

u Marin Bucur, /storia literară română, bucarest, !97J, p.424 



des h o m m e s de cul ture/phi lo loques , e thnographes , sociologues , historiens, géographes / 

s'est converti dans de remarquables réalisations comptant des études, des synthèses 

et des corpus d o c u m e n t a i r e s . 2 

Outre les objectifs et les réalisations de la culture populaire , dans la période 

de l 'entre les deux querres , on constate une extension des préoccupations de culture 

populaire dans l 'Europe du Sud-Est par les contributions de Nicolae l orga , 

T h . C a p i d a n , Victor Papacostea , A l .Ciorânescu , D .Russo , Nestor C a m a r i a n o , Ilie 

Bàrbulescu, T . P a p a h a g i . Ces contributions abordent le problème soit du point de vue 

des relations interculturelles, soit par la restitution de certaines thèmes c o m m u n s , soit 

par des thèmes qui se rapportent exclus ivement à la culture des pays situés dans 

l 'espace sud-est européen. Elles sont le prolongement de la c o m m u n i o n des idéaux et 

des programmes culturels , de l 'apport de notre pays à l 'émancipat ion polit ique et 

culturelle de ces pays , du "mécénat" et de l'offre culturel que les princes régnants 

roumains exersaient dans le cadre religieux et culturel du sud-est européen et enfin 

de la formation de l ' intellectualité balcanique en R o u m a n i e . 2 8 

Dans une rétrospective des diverses idéologies et doctrines culturelles qui ont 

marqué la culture populaire , Ovid Densus ianu serait considéré c o m m e une personalité 

à part et chronolog iquement c o m m e précurseur. Il était l 'adepte du modern i sme 

proche au symbol i sme et son esprit scientifique a empre igne toute son oeuvre . Ennemi 

déclaré de l ' idyll isme folklorique, en 1920 il propose dans une séance de l 'Académie 

une vis ion extrêmement moderne : celle de réconsidérer "le folklore d 'actual i té 2 9 par 

l ' insertion "de la poésie c itadine, des agglomérat ions et des centres urbains de la 

société moderne , des espaces industriels , de l 'agitation nouvelle de la vie 

contemporaine au folklore tradi t ionel" . 3 0 En m ê m e temps il rejette toute vis ion étroite 

sur la création populaire l imitée à la product ion strictement littéraire parce qu'el le 

doit comprendre le langage, les coutumes les tradit ions "propres au paysan 

roumain" 3 1 c'est à dire tout l 'univers imaginat i f et spirituel circonscris au m o n d e du 

vi l lage. Les directions tracées par O.Densus ianu pour une nouvel le vision sur la 

création populaire ont été accomplies par T .Papahag i , D .Caracos tea , I .D iaconu , Emil 

Precup, G.NicoIaescu-PIppsor etc. auteurs de complexes études e thnographiques , 

folkloriques et socio logiques . 

Cette vision g lobale sur la culture populaire a été reprise et cont inuée d'une 

anmière bril lante par Dimitrie Gusti qui , outre son p r o g r a m m e complexe de recherche 

monograph ique de la culture et de la civi l isation populaire , a créé le cadre 

institutionnel afféreant à la recherche. Il trouve une manière tout à fait inédite de 

définir la culture populaire qu'i l considère appartenir organiquement à la notion de 

civi l isation, car les é léments de la culture populaire sont définis par l 'éducation 

physique et la culture sanitaire et en m ê m e temps par la culture économique et la 

2 7 Alexandru Duţu, Sinteza şi originalitate în cultura romană, Bucarest, 1971, p.26-27 
2 8 Cf. Revue des études sud-est européennes XY1/1978, p.771-799 
2 9 Ovidiu Bîriea. Academia Română şi cultura populară dans "Revista de etnografie şi folclor". 11/1966. 

No.5-6. p.431 
3 0 Marin Bucur, O poziţie moderna : Ovid Densuşianu dans Temelii folclorice şi orizont 

european în literatura româna, BucareS? y71, p.260 
31 Ibidem 



culture spirituelle p r o p r e m e n t - d i t e . 3 2 

L a culture populaire est dans sa concept ion un problème de "connaissance et 

d'act ion sociale", donc l ' émancipat ion culturelle doit être l 'act ion pr imordia le de l 'Etat 

r o u m a i n unitaire car la culture est une pol i t ique d'Etat et en m ê m e temps l 'Etat doit 

être "culturel". 

L a culture populaire tradit ionnel le ne peut pas être extrapolée du complexe 

soc io-économique parce qu'el le est un d o m a i n e y connecté organ iquement ayant une 

place à part dans la recherche e thnologique de la "sociologie monographique" initiée 

par D.Gust i et qu' i l a doublée d' institutions et de revues de spécialité : Asociaţia 
pentru ştiinţă şi reformă socială/ L'associat ion pour science et réforme sociale/ 
devenue plus tard Institutul social român/ L' inst i tut social r o u m a i n / , Muzeul satului/ 
L e Musée du vi l lage/ et les publ icat ions périodiques Archiva pentru ştiinţă şi reformă 
socială/ L 'archive pour science et réforme sociale / 1 9 1 9 - 1 9 4 3 / , Sociologie românească/ 
Sociologie roumaine / 1936-1944 / , Affaires danubiennes/ 1 9 3 8 - 1 9 4 4 / L e s réformes 
qui devaient être entreprises dans ls civi l isation et la culture populaire peuvent être 
déjà saisies dans la doctrine du "poporanism" de G. Ibră i l eanu : "nous voyons le 
paysan autrement : le paysan social , le paysan qui a besoin de réformes, 
d 'émanc ipat ion , de t rans format ion" . 3 4 Dans l'esprit de la m ê m e doctrine, Ibrăi leanu 
surenchérit la l ittérature et la culture populaire tradit ionnel le par rapport à la 
l i ttérature citadine considérant que la l i ttérature populaire est "la souche féconde de 
la création c i tad ine" . 3 5 11 y a dans le cercle m ê m e du "poporanism" des tendances qui 
essayaient de revigorer l 'ancienne opinion selon laquel le la culture tradit ionelle est 
"l'esprit tranquil le" c'est à dire "du pittoresque" par rapport à "l'esprit vif" imposé 
par le rythme de la culture et de la civil isation c i tadines . 

T u d o r Vianu propose une nouvel le att i tude vis-à-vis de la tradit ion, son 
encadrement dans la contemporanéi té d 'une perspective axio logique , car "la tradit ion 
n'est pas un acte de soumiss ion au passé , un engourdissement en respect et monoton ie 
mais un acte permanent de révolte et d ' indépendance . C'est un l ibre choix parmi les 
faits du passé la const i tut ion d'une table da v a l e u r s . 3 6 

La l ittérature populaire tradit ionnel le et surtout le folklore apparait avec 
insistance c o m m e "expérience de vie" et c o m m e "expérience intel lectuel le" 3 7 dans le 
discours narratif ou lyrique d 'un M . S a d o v e a n u , I .Agârbiceanu, L .Rebreanu , Ion 
B a r b u , éminentes personnalités de la l i ttérature culte de l 'entre les deux querres . 

C o m m e réaction aux excès des tendances modernis tes qui récusaient la 
d imens ion populaire tradit ionnel le et nat ionale de la culture du contexte culturel de 

" Dimitrie Guşti. op.cit., p.229 
3 3 Ion Drăgan, Contribuţia profesorului Dimitrie Guşti la fondarea unor instituţii de 

învăţămint, cercetare şi acţiune socială dans "Dimitrie Guşti. Studii Critice", Bucarest, 1980, 
p.263 

3 4 NicanoretC-ie, /G.Ibrăileanu/ Ce este poporanismul, dans "Viaţa Românească", vol.LXI, 
an XVII 1925, No. l , p.136 

3 5 Marin Bucur, Punctul de vedere poporanist dans "Temeiuri folclorice", Y>.21\ 
3 6 Ibidem, p.272 
3 ' Viorica Niscov, Folclorul între experienţă ^J' v'caţă şi experienţă intelectuală, dans 

"Temeiuri folclorice", p.282 et sq 



l ' époque, le tradit ional isme a gagné de nombreux partisans groupés au début autour 
de la revue "Gîndirea". Les attitudes des représentants du tradit ional isme ont été assez 
différentes. Pour Nichi for Crainic , la culture populaire tradit ionnel le 
est inst inctuel lement préalable . C'est la premier forme culturelle qui naît de l ' informe 
popu la i re . 3 S Dans son oeuvre O viziune românească a lumii. Studiu de folclor/ Une 
vis ion roumaine du monde . Etude de folklore/ / 1 9 4 1 / , Ovidiu Papadima aff irme que 
le folklore et le m o n d e "folklorique" se confrontent avec les données ethniques et 
historiques d 'un peuple , ils sont les porteurs des vertus existentielles fondamentales 
car "chez nous le folklore signifie encore une manière de vivre et de penser" 3 9 . Nous 
trouvons une inovat ion de profondeur dans l 'analyse de la culture populaire faite par 
A l . D i m a dans son étude Conceptul de artă populară! Le concept d'art populaire/ 
/ 1 9 3 9 / . Partant d'une observat ion pleine d'acuité sur l 'esthétique et l 'évolution de l'art 
roumain il réussit des conclusions qui préméditent une pensée historiographique 
contemporaine . Le concept d'art populaire ne peut être réduit à l'art créé par le 
m o n d e du vi l lage seul, "donc la sphère du concept doit être élargie à renfermer toutes 
les unités sociales de la n a t i o n " . 4 0 A l . D i m a analyse avec la m ê m e original i té et 
profondeur, le rapport folklore - poésie culte dans son oeuvre Zăcăminte folclorice în 
poezia noastră contemporană/ Gisements folkloriques dans notre poésie contemporaine / 
1936 / . Les é léments folkloriques détectables dans la poésie culte ne sont point le 
résultat d'un appel directe à la source folklorique, mais le résultat d 'une 
sédimentat ion de "couches populaires" ou de "gisements folkloriques" produits tout 
au long de notre évolut ion historique et déve loppement ethnique. Le folklore dans la 
poésie moderne est le résultat d'un "phénomène dans la conscience créatrice moderne" 
qui dénote "l'inséparabilité de la l ittérature citadine de la l ittérature a n o n y m e " . 4 1 

Représentant la doctrine modernis te , dont il étaient le "spiritus rector", Eugen 
Lovinescu donne une réplique au tradit ional isme. Dans son oeuvre Istoria civilizaţiei 
române moderne /L'his to ire de la civi l isation roumaine moderne / / 1924-1925 / il 
accepte , sans réussir poutant une réconci l iat ion, le rôle du tradit ional isme dans la 
civi l isation moderne à condit ion qu'i l mette en évidence, à l 'aide des moyens 
scientif iques "un vrai corpus de l 'ancienne culture roumaine , représentée par toutes 
ses dormes . . . Présent dans tous les domaines d'act ivité , le tradit ional isme scientif ique 
doit établir l ' inventaire des créations propres à notre peuple pour constater avec 
précision ce que le présent a injustement ignoré ou mépr i sé" . 4 2 représentant du 
syncrét isme, Eugen Lovinescu ne crédite le tradit ional isme qu'en vertu de la 
démonstrat ion qu'i l sert et pour offrir une "contre-image" des deux alternatives de la 
théorie de la culture, l 'alternative tradit ional iste n 'ayant pas de chances réeles pour 
être val idée. L 'op in ion de C.Radulescu Motru s'inscrit dans le m ê m e périmètre des 
discussions sur le tradi t ional i sme. 11 accepte que "l'ancien esprit du vil lage r o u m a i n 
soit préservé dans de nouvel les formes exigées par l 'évolution des temps et sans 
déborder dans un pansé i sme romant ique il fait son opt ion pour un tradit ional isme 

3 8 Marin Bucur, Replică la modernism : tradiţionalismul dans "Temeiuri folclorice", p.319 
3 9 Ovidiu Papadima. O viziune românească a lumii. Studii de folclor, Bucarest, 1941, p.2 
4 0 Marin Bucur, op.cit., p.323 
41 ibidem 
4 2 Eugen Lovinescu, Istoria civilizaţiei române moderne, Bucarest, 1972, p.460 



d y n a m i q u e " . 4 3 T o u t c o m m e D.Gust i et T u d o r V i a n u , il soumet le tradit ional isme à 
une perspective normat ive . 

I>es suggest ions et discussions concernant le rapport culture popula ire , 
tradit ion, écrit historique, l ' impact culture populaire - historiographie nous paraissent 
aussi très généreuses . N . Iorga , par la massivi té de ses préoccupations et la 
monumenta l i t é de son oeuvre , a maintes fois insisté sur la tradit ion et la culture 
populaire c o m m e document pour l ' inspiration historique, c o m m e éléments constitutifs 
de la construct ion his tor iographique. 

Dans l 'étude de la bal lade il r ecommande l ' identif ication historique dans 
personnages**, c'est à dire une objectivation du discours épique de la bal lade c o m m e 
variante du document historique et son encadrement dans une perspective spat io­
temporel le h is tor iquement relevante , car "la vie populaire réunit dans ses profondeurs 
des é léments souvent imperceptibles prêtés à la vie historique, des é léments qui ne sont 
point de fossiles mais qui existent sous leurs formes tradit ionnel les". 4 5 

V.Pârvan considère que la culture tradit ionnel le conserve les formes , les 
mythes archaïques . C'est elle qui nous inscrit dans le circuit de l 'universalité surtout 
parce que la tradit ion romaine garde et perpétue les é léments de la mythologie des 
civi l isations grèque et romaine dans des formes a l t é r é e s . 4 6 

La tradit ion transmise à travers les formes spécif iques de la l ittérature 
populaire : légendes , contes bleus a été pour G h . I . B r ă t i a n u le prétexte pour écrire une 
oeuvre représentative sur l 'histoire du Moyen Age roumain intitulée Tradiţia istorică 
despre întemeierea statelor româneşti/ La tradit ion historique concernant Ia format ion 
des Etats roumains / 1945 / . 

A y a n t c o m m e point de départ la confrontat ion permanente , pas du tout 
confortable , entre la science historique et l 'écuation mythe-réal i té , un grand n o m b r e 
d'historiens ont été tentés d'éluder, par pure pos i t iv isme, l ' intégration de la tradit ion 
dans le corpus de documents . Lorsque G h . I . B r ă t i a n u reclasse la tradit ion historique 
il se base sur sa constante foi dans les vertus explicatives et connotat ives de la 
l i ttérature populaire . Après avoir eu l ' intuit ion que dans la démarche démonstrat ive 
qui c o m m e n c e avec la continuité daco-romaine et avance j u s q u ' a u M o y en Age , il y 
avai t un anneau qui manquai t , celui de la tradit ion historique sur les formations 
polit iques roumaines de Transy lvanie représentée par la chronique du Notaire 
A n o n y m e du roi Bela qui a été d'ail leurs vérifiée par confrontat ion avec les sources 
historiques, G h . I . B r ă t i a n u démontre qu ' "après un demi-s iècle de discussions et 
controverses on revient, pour établir les origines des Principautés , non seulement aux 
écrits d 'Onciu et l orga amis aussi aux conclusions de Xenopol qui représentent 
d'ail leurs la l igne constante de l 'ancienne tradit ion des chron iqueurs" . 4 7 

4 3 Alexandru Dima. "Fenomenul românesc" sub noi priviri critice, dans "Revista Fundaţiilor 
Regale", III, 1936, No.11, p.338 et sq 

4 4 Adrian Fochi, Sicolae lorga şi folclorul dans "Revista de etnografie şi folclor", 11, 1966, 
No.5-6, p.457 

4 = Paul Simionescu, Etnoistorie - convergenţe interdisciplinare, Bucarest, 1983, p.49 
4 6 cf. Vasile Pârvan, Dacia. Civilizaţiile antice din ţările carpato-dunărene, Bucarest, 1972 

passim 
4 7 Gheorghe I.Brătianu, Tradiţia istorică despre întemeierea statelor româneşti, Cucarest, 

1980, p.232 



Dans sa tentative d' intégrer la tradit ion dans l 'historiographie et de la valider 

c o m m e document historique, G h . I . B r â t i a n u l'ait quelques considérations sur la 

phi losophie de l 'histoire : "Dans cette époque marquée de profonds changements et 

de permanents bouiversements , une tradit ion constante devient un support pour 

l'esprit et pour l 'âme. C'est un rapprochement des tréfonds de l 'âme et de î 'existance 

nat ionales , d 'où de surprenants disposit ions peuvent naître, à ce m o m e n t c o m m e 

autre- fo i s" . 4 8 L'appel à la tradition dans une époque empreignée de transformations 

et d' incertitudes devient un support moral pour l 'historire qui permet l'accès aux 

zones génériques , à peine sondables à l 'aide des documents consacrés , de l'ethos d'un 

peuple . 

Les débats et les théories lancées sur la culture populaire ont été concrétisées 

dans des réalisations équivalentes dans le d o m a i n e de la recherche et de la restitution. 

Les intentions formulées dans les programmes circonscrits à la culture populaire ont 

été en grande partie réalisées et elles compléta ient les réalisations de l 'avant querre . 

Ainsi , la collection "Din viaţa poporului român" fondée en 1908, a été publiée 
pendant 23 ans , comptant 40 volumes qui contiennent des recueils de poésies 
populaires , des contes bleus et des légendes, des devinettes , des coutumes , des 
superst i t ions, des croyances , des aspects de la vie quot idienne, de l 'agriculture, des 
monographies présentant les noces , les baptêmes , les enterrements qui étaient les plus 
importants m o m e n t s dans la vie des paysans roumains . 4 * Après 1920, Ovid 
Densuş ianu a c o m m e n c é avec ses étudiants une action qui se proposait de recueil l ir 
les poésies populaires publiées dans le j o u r n a u x et les revues. Ainsi , toute une série 
d'études et de recueils représentatifs portant l 'empreinte de la rigueur scientif ique 
imposée par Densuş ianu , ont été publiés , tels : Graiul şi folclorul Maramureşului I Le 
language et le folklore de M a r a m u r e ş / / 1925 / , par Tache Papahagi , Folclor în judeţul 
Buzău! Le folklore dans la contrée de Buzău/ /1928 , par N . G e o r g e s c u - ï i s t u et 
Descîntecele românilor! Les incantations des R o u m a i n s / par Artur Gorovei , cette 
dernière étant d'ai l leurs, un ample corpus d' incantat ions , géographiquement 
repart isées. 

Une réalisation remarquable a été la création de VArchiva de folclor en 1930, 
faisant partie du Musée de la langue roumaine de Cluj conduit par Sextil Puşcariu et 
coordonnés par Ioan Muşlea . IA-S recherches monographiques faites dans les zones 
e thnographiques représentatives du folklore et de la culture populaire , telles : Tara 
Oaşului , Valea Aimajulu i , Valea Gurghiului , Munţi i Apuseni , Beiuş, Dobrogea, 
TIgocea, Botoşani , Dorohoi restent mémorab les . Ces études ont été concrésisées dans 
des micromonographies fo lkloriques .publ iées dans ! 'Anuarul Arhivei de folclor I -
V I I / 1 9 2 3 - 1 9 4 5 / . 5 0 Dans quelques années , l 'archive est devenue un vrai institut de 
recherche de la culture populaire , rassemblant 875 folkloristes qui , dans leur majorité 
étaient des intellectuels provenant du mill ieu vi l lageois . Les enquêtes qu'i ls effectuaient 
étaient basées sur une structure thémat ique complexe comprenant : le calendrier des 
coutumes populaires , les croyances et les événements de la naissance, du baptême, la 

* ibidem. p.233 
4 9 Ioan Muşlea, Academia Română şi folclorul, dans Anuarul arhivei de folclor I, Cluj, 

1832, p.4-5 
5 0 Ovidiu Bâriea, Academia Română si folclorul, dans Anuarul Arhivei de folclor I, Cluj, 

1832, p.4-5 



mort , la terre, l ' eau, ie ciel , les phénomènes naturels dans la vis ion populaire , les 
noces , les coutumes jur id iques , les s ignes et les prédict ions , etc. Ces recherches qui 
cont inuaient les quest ionnaires é laborés par B . P . H a ş d e u ont cons idérablement enrichi 
l 'Archiva de folclor. Ains i , en 1948 elle compta i t 1244 col lect ions qui 
géographiquement sont repartisées de la manière : 510 en Transy lvanie , 4 0 7 en 
Moldavie , 234 en Valaquie et Olténie. 

Pararèl lement , o n a édité la b ibl iographie du folklore roumain des 
publ icat ions contemporaines qui devint un instrument indispensable à la recherche . 5 1 

L'activité prodigieuse de D.Gust i et de "l'école monographique" a en des 
résultats remarquables dans la recherche de la culture popula ire , intégrée a u x 
rercherches plus complexes qui visaient non seulement le m o n d e vi l lageois , ma i s les 
autres classes, catégories et couches sociales aussi , car, selon l 'opinion de D.Gust i 
expr imée dans l'article p r o g r a m m e qui ouvre le premier n u m é r o de la revue 
"Sociologia românească", "il s 'agit tout d 'abord des monographies des vil lages mais 
sans ignorer les monographies régionales et les monographies industriel les ou des 
v i l lages" . 5 2 La culture et la spiritualité des vi l lages sont analysées du point de vue de 
leur complexi té et structure constitutive : la manière de j u g e r des vi l lageois , les 
n iveaux de mental i té / m a g i q u e , théologique , pos i t iv i s te / . 5 3 Les monographies des 
vil lages publiées en 1939 Nerej, un village d'une région archaïque, en 1940 Cliopotive, 
un sat din Haţeg et en 1944 Drăguş, un sat din Ţara Oltului sont m ê m e de nos j o u r s 
des modèles d 'une grande exigence dans la recherche complexe d u m o n d e du vi l lage. 

Outre les publ icat ions coordonnées par D.Gust i , la culture populaire a trouvé 
sa place bien méritée dans une série de publ icat ions régionales c o m m e : "Revista 
Institutului social Banat-Crişanal à part ir de 1933/" et Buletinul Institutului social din 
Basarabial 1937 -1938 / . 

La recherche de la culture populaire pendant la période de l 'entre les deux 
guerres a mis en évidence un riche éventail de réalisations et d' invest igat ions qui 
s ' inscrivent c o m m e un des plus pregnants chapitres du p a n o r a m a de l 'histoire d e la 
spiritualité roumaine . 

(Traduit en français p a r Maria Radosav) 

51 Ibidem, p.434 
5 2 Dimitrie Guşti, Sociologie românească dans "Sociologia românească", I, No . l , Janvier 

1936, p.7 
5 3 Gheorghe Focşa, Aspectele spiritualităţii săteşti dans "Sociologie românească II", No.5-6, 

Mai-Juin 1937, p.192-211 


